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N o. 13 9 – A vr il 20 09 L e s  o r y o k i s  s o n t 
p a r t o u t , 
n o u s  p o u v o n s 
a p p r e n d r e  à  l e s 
r e c o n n a î t r e   : 
c e  q u i  e s t  g r a n d 
c o n t i e n t  c e  q u i  e s t 
p e t i t   ; 
c e  q u i  e s t  p e t i t 
r e c o u v r e  c e  q u i  e s t 
g r a n d . 
O ù  e s t  l e  m o i   ? 
O ù  e s t  l e 
B o u d d h a   ? 

Jo sh in  N i 

***** 

SO M M A IR E 

Programme : 
différentes formules... 

Question aux 
Maîtres : 
Les disciples du 
Bouddha et les 
animaux (2ème 
partie),  
Gesshe Tenzin 
Wangyal Rimpoche 

Il est encore temps de 
changer...  Josette 

Tea time (8) : Le Zen 
au Japon – les 
cérémonies de 
funérailles, J oshin 
Sensei 

Textes du Lama 
Guendrune Rimpoche 

Le bol de la  Demeure 
sans Limites 

Programme : 

Cette année, nous vous proposons plusieurs formules 
d'hébergement : la Demeure sans Limites elle-même, ou bien 
une cabane indépendante, ou bien un bungalow confortable au 
camping proche... Plus d'infos sur le site ou en nous écrivant. 

Retraites : nous rouvrons le 9 avril ; dès cette date, vous 
pouvez venir quand vous voulez. 
Nous proposons également des périodes de retraite, centrées sur 
un thème : 
- du vendredi 10 au lundi 13 avril. Retraite dirigée par 

Joshin Sensei : « L'amour dans les enseignements du 
Bouddha », 

- du jeudi 30 avril au dimanche 3 mai. Retraite dirigée par 
Jôkei Ni : « Zazen : revenir à l'espace intérieur ». 

Cinq jours de marche silencieuse : marcher pour redécouvrir 
son corps, faire zazen dans les bois et les champs, dormir dans des 
gîtes ou sous la tente, retrouver le goût de l'effort et du 
contentement, apprécier le petit matin, et le lever du soleil... Jôkei 
Ni vous accompagne ; une quinzaine de kms chaque jour sur un GR 
qui se balade entre 600 et 1000m, à travers les bois et les petits 
villages. 
1ère marche :  du 27 juin au matin au 1er juillet au soir 
(arrivée au plus tard le 26 dans l'après-midi). 2ème marche prévue 
pour cet automne. 

Paris :  Joshin Sensei sera à Paris pour une journée de zazen, 
le samedi 25 avril. 



Question aux Maîtres : 
Les disciples du Bouddha et 
les animaux (2e partie) 

« P our quoi est -ce que les tr aitements 
cruels en v ers les animaux ne sont -ils 
jamais discutés ou mis en question 
dans les cer cles ou les magazines 
bouddhistes ? T ant de bouddhistes 
continuent à manger de la viande ou à 
porter du cuir ou de la f ourrur e. Je ne 
compr ends pas cela. Qu'en pensez - 
v ous, et comment nous, qui viv ons par 
le Dharma, pouv ons-nous f air e bouger 
les choses ? » 
Gesshe T enzin W angy al Rimpoche : 
dans les v oeux pris par les moines on 
tr ouv e celui de ne pas manger de 
viande, mais les moines tibétains la 
plupart du temps ne suiv ent pas ce 
v oeu. 
Quand on vit dans les hautes 
montagnes du Tibet, l'or ge gril lée, la 
viande et les pr oduits laitiers sont les 
seules nourritur es disponibles. Si v ous 
ne mangiez pas de viande, v otr e 
équilibr e alimentair e était incomplet, 
c'est pour cela que les gens se sont 
habitués à manger de la viande pour 
survivr e. 
Les Tibétains f ont très at tention à ne 
pas blesser ou tuer de souris, de 
moustique, ou tout autr e êtr e viv ant. 
Ils sont très at tentif s à pr otéger la vie 
des êtr es. Mais depuis toujours la 
viande a été considér ée comme une 
composante alimentair e indispensable. 
A cause de cela, beaucoup de prièr es 
sont dites pour ces animaux tués pour 
se nourrir , et, tant qu'ils sont viv ants, 
ils sont tr aités a v ec r espect. Lorsqu'ils 
sont morts, des mantr as sont gr a vés 
sur leurs os qui sont ensuite placés 
r espectueusement dans des endr oits 
élevés. 
Dans les pr atiques tantriques, les 
exécutants sont censés manger de la 
viande, pour tr anscender l'esprit qui 
catégorise ce qui est ac ceptable et ce 
qui ne l'est pas. Mais cela ne signifie 
pas qu'on n'ait pas de compassion pour 
tous les êtr es, et on prie pour qu'ils 
soient libér és de la souf f r ance du cy cle 
samsarique. 
Quand les exilés tibétains arrivèr ent en 
I nde et au Népal, d'autr es choix 
alimentair es devinr ent possibles, mais 
l'habitude de manger de la viande 
demeur a. C'est une structur e cultur el le. 
Dans ma jeunesse, dans un monastèr e 
en I nde, nous étions surtout 
végétariens, mais par pauvr eté. Après 

a v oir quit té le monastèr e, j'ai souv ent 
mangé de la viande. 
Il y a actuel lement un mouv ement chez 
les populations r éf ugiées du Tibet et du 
Népal, qui, à tr a v ers conf ér ences et 
vidéos, vise à montr er la cruauté a v ec 
laquel le les animaux destinés à la 
boucherie sont élevés. Cela amène un 
changement dans le comportement 
alimentair e des jeunes génér ations, qui 
changent la tr adition et deviennent 
végétariens. I nfluencé par ces 
inf ormations, et depuis que je vis en 
oc cident, j'ai moi aussi choisi de 
dev enir végétarien. 
En ce qui concerne mes étudiants, 
alors que je les encour age peu à peu à 
dev enir végétariens, je ne v eux pas les 
juger . Je pense que c'est à tr a v ers sa 
r éflexion personnel le qu'on change ses 
habitudes. 

Geshe Tenzin Wangyal Rimpoche, 
tradition Bon Dzogchen. 
Suite: 3 e  partie, Narayan Liebenson 
Grady, enseignante dans la tradition 
Vipassana au Cambridge Insight 
Meditation Center). 

***** 

Il est encore temps de 
changer... 

Je viens de r ecev oir et lir e le dernier 
N° de Daishin et je v eux v ous dir e 
combien j'appr écie que v ous a y ez 
publié ce texte sur les B ouddhistes et 
les animaux, un sujet qui me tient à 
coeur , comme v ous le sa v ez, mais que 
même chez les bouddhistes on semble 
considér er comme secondair e – l'êtr e 
humain, cet te merv eil le de la 
natur e ( !), par aît -il, passant a v ant 
tout. La Rév .Z enk ei B .Hartmann dit 
tout à f ait ce qu'il me semble bon de 
f air e r emar quer aux dits humains. Je 
pense seulement qu'il ser ait bon 
d'ajouter : 
Que malgr é la possibili té de vivr e sans 
tuer d'animaux – et surtout en si 
gr and nombr e – étant donné 
l'immense v ariété de végétaux que la 
Natur e met à notr e disposition, les 
humains continuent à manger des 
animaux, car ils pensent qu'eux – les 
humains – ser ont ainsi plus gr ands, 
plus f orts, plus beaux... Ou bien par 
gourmandise, ou gloutonnerie pur e et 

simple... Ou par habitude, tout 
simplement. 
Que la T err e et les animaux peuv ent 
beaucoup plus f acilement – les 
mil lénair es passés l'ont pr ouvé – se 
passer des hommes que l'in v erse. Il 
f audr ait donc a v oir en v ers la terr e et 
eux une at titude de r espect et de 
r econnaissance, et non pas les 
tr aiter comme des escla v es sur 
lesquels on a tout pouv oir de vie et 
de mort. 
Il est encor e temps de changer , ne 
tar dons pas ! 

Josette 

***** 

Tea-time (8) :  (quelques 
mots, une discussion devant 
le thé, une esquisse de 
questionnement...) 

Le Zen au Japon : les 
cérémonies de funérailles 

L 'école du Z en , C ’ est la confluence 
de deux choses. Le bouddhisme 
indien, originel. L ’ homme quit te cet 
assemblage de skandas pour une 
autr e vie (naissance-et -mort). 
Quand le bouddhisme passe en 
Chine, le culte des ancêtr es est très 
f ort. Il n’y a pas de contr adiction 
entr e deux termes qui semblent 
contr adictoir es : les 5 skandas sont 
vides ; les ancêtr es doiv ent êtr e 
honor és, et r eviennent une f ois par 
an, à la Fête des Morts. En 
Oc cident, A n’est pas B . En Orient, 
A n’empêche pas B . 
A la f ois les êtr es se r éincarnent et à 
la f ois ils sont dans les tablet tes des 
ancêtr es. A ce confluent là, quand le 
Z en Sôtô est arrivé au Japon, dans 
les vil lages, en montagne, dans les 
campagnes, il y a v ait déjà une 
« r eligion » autochtone, le 
shintoïsme. 
Le shintoïsme est très lié à la 
pur eté, la mort est impur eté donc 
on n’en parle pas. Les moines 
bouddhistes, eux, en ont parlé, l'ont 
ac ceptée, établie dans l'or dr e des 
choses : quand il y a naissance, il y 
a mort. Et ils se sont char gés des 



f unér ail les, qui jusque là consistaient 
surtout à éviter que le f antôme du 
mort ne r evienne persécuter – par 
jalousie ! – les viv ants. P ar ce qu'eux, 
les moines, et surtout ceux de l'école 
Sôtô, grâce à leur pr atique de la 
méditation, a v aient aussi un côté 
magique, qui les pr otégeait, eux, les 
morts, et les viv ants. Oui, j'abrège! 
Mais c'est l'idée génér ale. Je v ous 
r en v oie, si v ous lisez l'anglais au 
f ormidable livr e : « Soto Z en in 
Mediev al Japan ». 
Les moines Sôtô ont donné des noms 
de f amil les aux vil lageois, ils étaient les 
pr emiers à f air e cela. C’était 
extr aor dinair e de les individualiser . 
Donner une existence à des personnes 
vues comme des serf s. Il n'y a v ait que 
les seigneurs qui a v aient un nom de 
f amil le ; les autr es n'a v aient que des 
surnoms. 
En tant qu’êtr es humains, nous a v ons 
besoin de mar ques, de nous 
r assembler , de mar quer un temps, 
nous a v ons besoin de rites. Mar quer 
les naissances, puis le passage à 
l’adolescence, c’est important. 
A tr a v ers les f unér ail les,on se 
r emémor e la personne et aussi on peut 
la laisser partir . C’est un moment de 
r econnaissance en v ers la personne qui 
a existé. T el qu'on a pu le vivr e en 
Oc cident, c’est important. 
A v ant d’êtr e nonne, j’étais très 
r éticente ; je tr ouv ais que ce n'était 
pas le « vr ai » Z en, que ces histoir es 
de f unér ail les, ça n'a v ait pas 
d'importance... Pleine de jugements, 
j'étais !! 
A partir de l’école Sôtô, le bouddhisme 
a mar qué le deuil, la ruptur e, 
l'impermanence. Quelque chose qui f ait 
sens dans l’or dr e tel qu’ il est pr ésenté 
dans le bouddhisme, tel qu’ il est dans 
la natur e. Cela r ejoint l’ idée de Maîtr e 
Dôgen et du B ouddha : abor der de 
f açon ouv erte le karma. On a des tas 
d’ idées sur tout, même sur ce qu'on ne 
connaît pas, ou mal ! 
Est -ce que l’on peut poser les choses, 
a v oir l’espace intérieur , sans pousser - 
tir er . V oir d’une autr e f açon. Le 
bouddhisme pr opose un autr e côté, 
c’est intér essant. 
La base du bouddhisme, cel le qui nous 
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intér esse dir ectement c’est : 
« J’enseigne la V oie qui met fin à la 
souf f r ance ». Comment met tr e fin à la 
souf f r ance dans ce moment pr ésent ? 
Question : Je ne compr ends pas bien la 
cér émonie. 
Sensei : Déjà, v ous pouv ez la v oir 
comme un moment pour dir e mer ci. Si 
v ous êtes in vité par quelqu'un, v ous ne 
v ous lev ez pas pour partir , comme ça... 
V ous r emer ciez la personne qui v ous a 
permis d'êtr e là, et les autr es qui ont 
partagé ce moment a v ec v ous. Nous 
aussi, à tr a v ers la cér émonie, nous 
r emer cions. 
Ensuite, après le silence, sentir l’éner gie 
du gr oupe, l’ouv ertur e de l’éner gie. Se 
pr osterner dev ant le B ouddha, mer ci au 
B ouddha de pouv oir êtr e ici, d’étudier , 
pr atiquer zaz en. La r econnaissance c'est 
un bon point de départ – et puis 
ac cepter de ne pas tout compr endr e, un 
peu de patience, d'humili té et de 
confiance, ce n'est pas mal non plus ! 
« Un B ouddha en bois ne peut pas 
tr a v erser le f eu ; un B ouddha en pierr e 
ne peut pas tr a v erser la rivièr e : nous 
sommes f aits de chair et aussi nous 
sommes B ouddha ». 

Joshin Sensei 

***** 

Mahamoudra . 
P ar l'esprit, 

l'esprit ne peut êtr e cher ché. 
L 'esprit n'existe pas. 
L 'essence est vide, 
vide et il limi tée ; 

el le il lumine toute chose. 
Sois ce gr and méditant 

qui pr atique la non-méditation, 
non-distr action, 

dans la gr ande f élici té où 
luminosité et vide 
ne sont plus deux. 

(... ) B ien sûr , lorsqu'on parle de v oir la 
natur e de l'esprit, rien n'est « vu » en 
tant que tel, cet te natur e de l'esprit ne 
pouv ant êtr e un objet de per ception. 
Nous v o y ons qu'il n'y a rien à v oir . C'est 

une per ception dir ecte, sans qu'il y 
ait de sépar ation entr e ce qui 
connaît et ce qui est connu. L 'esprit 
se r econnaît lui-même, de f açon 
totalement spontanée et non-duel le. 
C'est sa f aculté natur el le d'auto- 
connaissance. La manièr e d'opér er 
cet te r econnaissance consiste à 
laisser la conscience de l'instant 
pr ésent demeur er tel le qu'el le est, à 
ac cepter l'esprit comme il vient, 
sans cher cher à tr ansf ormer quoi 
que ce soit. 
Méditer afin de r éaliser la natur e de 
l'esprit est de f ait très simple. Il 
n'est pas nécessair e de se r endr e 
quelque part pour tr ouv er cet te 
natur e de l'esprit. Il n'est pas 
nécessair e d'ac complir un tr a v ail 
pour la pr oduir e. El le n'est pas le 
r ésultat de laborieux ef f orts. Il suf fit 
de nous asseoir , de laisser l'esprit 
demeur er en lui-même, et 
d'observ er l'essence de celui qui 
pense qu'il est dif ficile de tr ouv er la 
natur e de l'esprit. P ar cela, nous 
découvr ons immédiatement la 
natur e de l'esprit, très pr oche et 
toujours disponible. 

Extrait du livre « Mahamoudra » de 
Lama Gueudune Rimpoche, proposé 
par Josette. 

***** 

Le bol de la Demeure sans 
Limites 

Nous utilisons beaucoup les 
bouil loir es électriques ! Si v ous 
v oulez en apporter une – gr ande ou 
petite – c'est toujours bien v enu ! 
Mer ci. 
A ussi : miel, cér éales complètes – si 
possible bio – et bougies pour 
l'autel. Mer ci. 

***** 


